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Points forts 

 Ȇtre pèlerin, se laisser conduire 
par le souffle de l’Esprit à la dé-
couverte du chemin de sainteté. 

 Grandir dans la connaissance du 
Bienheureux Antoine pour être 
encouragé à suivre Jésus-Christ 
de plus près. 

 La sainteté que le Père Chevrier 
peut impulser c’est d’aider à être 
un signe au milieu des pauvres, 
afin de leur faire connaître Jésus 
Christ et l’amour du Père. 

  Le Père Chevrier a écrit: 
« Demandons (l’Esprit Saint) les 
uns pour les autres, ne manquons 
pas de réciter tous ensemble le 
Veni Creator chaque jour pour 
que nous puissions le recevoir en 
abondance ». 

 

OCTOBRE, MOIS DU ROSAIRE 
 

P 
ar la méditation des mystères du Rosaire, le Père Chevrier  aimait prier 
Marie : « Le chapelet c'est le livre du savant et de l'ignorant…  (Écrits spi-
rituels p. 112). L'Église nous propose pour cela une prière, toute simple, le 
Rosaire, le chapelet, qui peut calmement s'échelonner au rythme de nos 

journées. Avec la prière du Rosaire nous nous mettons à l'école de Marie, pour nous 
laisser introduire dans la contemplation de la beauté du Christ, Notre Sauveur.  

A travers Marie, les Mystères joyeux, lumineux, douloureux et glorieux -les événe-
ments qui sont la clef de notre salut-, nous mettent en communion vivante avec 
Jésus. Au rythme du « Notre Père » et des «  Je vous salue Marie », nous pouvons 
rassembler tous les événements de notre vie individuelle ou familiale, de la vie de 
notre pays, de l'Église, de l’humanité, de ceux qui 
nous tiennent le plus à cœur. C'est ainsi que la 
simple prière du Rosaire s'écoule au rythme de la 
vie humaine . 

Qui, mieux que Marie, associée maintenant à la 
gloire de son Fils, peut intervenir en notre fa-
veur ? Aux noces de Cana, l'Évangile montre pré-
cisément l'efficacité de l'intercession de Marie 
qui se fait auprès de Jésus le porte-parole des 
besoins de l'humanité: « Ils n'ont plus de vin 
» (Jn 2,3). Confions-lui notre vie. Le Christ nous a 
invités à nous tourner vers Dieu avec confiance 
et persévérance pour être exaucés: « Demandez 
et l'on vous donnera; cherchez et vous trouverez; 
frappez et l'on vous ouvrira » (Mt 7,7). Par son 
intercession maternelle, Marie intervient pour 
soutenir la prière que le Christ et l'Esprit font 
jaillir de notre cœur. Car nous-mêmes, « nous ne 
savons pas prier comme il faut » (Rm 8, 26).  

Le Rosaire, lentement récité et médité, en famille, en communauté, personnelle-
ment, nous fera entrer peu à peu dans les sentiments du Christ et de sa Mère.  
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LE CHAPELET, CHEMIN POUR ALLER A JESUS AVEC MARIE 

M 
arie a occupé une 
place important 
dans la vie et 
dans le ministère 

du Père Chevrier. Par la médi-
tation des mystères du Ro-
saire, il aimait prier Marie. Il 
lui confiait les souffrances de ceux qui 
l’entouraient, son apostolat des 
pauvres.  

Aujourd’hui pour le noviciat interna-
tional en France 

Après quelques années d’accompa-
gnement des novices, il y a une ques-
tion en permanence qui nous préoc-
cupe : Comment permettre aux jeunes 
de partager le même désir et de faire 
la même expérience que le Père Che-
vrier « savoir parler de Dieu et le faire 
connaître aux pauvres et aux igno-
rants, c'est là notre vie et notre 

amour » ? Faut-il inventer une nou-
velle méthode de catéchisme ou de 
prière ? Dans cette recherche, nous 
nous sommes arrêtées devant l’expé-
rience du Père Chevrier « le Rosaire 
pour tous », à sa méthode employée 
et au contenu de sa prière du Rosaire. 
Ensuite, nous sommes parties d’abord 
pour faire expérience de la connais-
sance de Jésus Christ par la prière du 
Rosaire afin de pouvoir « parler de 
Jésus Christ » en nous adaptant à des 
enfants et des gens à notre future 
mission. 

Chaque semaine, à tour 
de rôle, nous préparons 
les Mystères : passages de 
l’Evangile, explication et 
méditation, appel pour 
notre vie et mission, 
prière. En rédigeant avec  
nos propres mots, peu à 
peu nous apprenons à 
faire connaître simple-
ment la vie de Jésus. Cette 
expérience d’une année 
nous confirme la parole du Père Che-
vrier : « étudier le Rosaire nous donne 
de pouvoir avoir sur chaque mystère 
une idée juste et complète, et exercer 
notre esprit à réfléchir et à se modeler 
sur la vie de Notre-Seigneur ».  

Avec le Père Chevrier prions les Mys-
tères joyeux : « Dans cette première 
partie du Rosaire,  tout respire la mo-
destie, le recueillement, le silence, la 
discrétion… tout cela est l’ouvrage du 
Saint-Esprit ». 

L’Annonciation : « Le Fils de Dieu…se 
revêtit de la nature humaine et prit un 
corps semblable au nôtre dans le sein 
de la Vierge Marie. Demandons de 
bien répondre à la voix de Dieu qui 
nous appelle et dire avec Marie : Me 
voici, Seigneur. 

La Visitation : « C’est l’Esprit Saint qui 
la guide, c’est le Verbe divin qui la 
conduit…Que nous sommes beaux 
quand nous portons le bon Dieu avec 
nous et que de bons effets il produi-

rait sur les âmes qui nous approchent 
quand nous allons les visiter, si nous 
n’y mettions pas obstacle ». 

La Naissance de Jésus : « Jésus naît 
dans une pauvre étable. O Marie…
Permettez-moi de m’agenouiller au 
pied de la crèche pour y adorer l’En-
fant Jésus. Et vous, bienheureux Saint 
Joseph qui préparez avec amour le 
berceau de l’Enfant Jésus dans cette 
pauvre étable, aidez-moi à préparer 
mon cœur qui est destiné à être la 

demeure du divin Enfant. Et vous, 
Saint Enfant, que j’aime à vous voir, à 
vous contempler dans ce pauvre lieu! 
Comme vous avez bien fait de naître 
dans cette étable ! Là, votre accès est 
facile, tout le monde a le droit de ve-
nir vous visiter et vous le voulez ainsi 
pour recevoir tout le monde. » 

La purification de Marie et la présen-
tation de Jésus au Temple : 
« Unissons-nous donc à la Sainte 
Vierge offrant son Fils, et offrons avec 
elle cet Enfant béni, cet Elu de Dieu, 
en qui Dieu met ses complaisances. » 

Le recouvrement au Temple : « … 
nous voyons la persévérance que Ma-
rie et Joseph mettent à chercher l’En-
fant Jésus… O Marie, refuge des pé-
cheurs, vous qui tant de fois avez 
pleuré nos égarements, soyez notre 
guide… conduisez-nous à Jésus notre 
Lumière, notre force et notre unique 
espérance. » (Manuscrits 5, Père Che-
vrier). 

La prière du Rosaire, pour le Père Chevrier, était un moyen très simple et très facile de con-
naître Jésus-Christ, sa vie et ses vertus »… 

le chapelet est « le livre de tout le monde, des pauvres comme des riches, des ignorants 
comme des savants, des prêtres comme des fidèles, parce que tout le monde y trouve un 

aliment à sa piété et une nourriture pour son cœur. C’est la dévotion la plus complète et la 
plus solide, parce qu’elle nous découvre Jésus-Christ tout entier. » 

(Sermon 1852 -Ecrits spirituels p. 112) 

Prier le Père Chevrier 
 

« Que les mystères de Notre Sei-
gneur vous soient si familiers que 
vous puissiez en parler comme d’une 
chose qui vous est propre, familière, 
comme les gens parler de leur état, 
de leur vêtement, de leurs affaires ; 
en lisant, prenez pour fondement de 
vos oraisons l’histoire du mystère et 
étudiez chaque mot, chaque action, 
chaque vertu, et tâchez de la faire 
passer dans votre esprit, dans votre 
cœur et aussi dans votre conduite. 
Notez les choses qui vous frappent le 
plus, vous vous rappellerez mieux et, 
plus tard, ça vous servira. » 

Lettre du père Chevrier à 
un séminariste, le 20 mai 1868 

 
Intentions de prière : 

« Pour les fidèles laïcs, en particu-
lier les femmes, afin qu’en vertu du 
baptême, ils participent davantage 
dans les institutions de responsabili-
té dans l’Eglise »  
(Intention du Pape pour octobre) 
 

Prions pour toutes les mères de famille 
qu’ont des difficultés avec leurs enfants.  
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N 
ous faisons partie de la 
grande Famille Pra-
dosienne. Nous sommes 
une branche d’un arbre qui 
a ses racines en Jésus Christ 

Incarné… 

Dés l’origine, une diversité de per-
sonnes se sont trouvées associées au 
Père Chevrier dans sa mission auprès 
des pauvres, dont Marie Boisson. Née 
le 15 août 1836, à la Croix-Rousse. Elle 
était une ouvrière en soie. 

Marie Boisson rencontre le Père Che-
vrier, et en 1858, il devient son confes-
seur, elle participe aux réunions qu’il 
organise pour les jeunes filles. Elle 
avait déjà un projet de vie religieuse, 
elle était prête à entrer chez les Pe-
tites Sœurs des Pauvres. Mais elle 
change son projet. Elle est la  pre-

mière sœur du Prado (fera Profession 
le 2 février 1862).  

D’autres jeunes filles arrivent. Entre 
1862 et 1868, elles sont 8 à faire Pro-
fession. La communauté des sœurs 
démarre et elles sont liées avec le 
Père Chevrier à la fondation du Pra-
do. 

En 1864, le Père Chevrier donne aux 
sœurs un premier Règlement. En 
1866, il achète, pour les Sœurs, une 
petite maison en face de la Chapelle 
« du Prado ». Elles s’y installent avec 
les filles qui se préparent à la 
Première  Communion. 

Dés le début Antoine Chevrier asso-
cie les Sœurs à ses essais, ses re-
cherches, ses fondations : 

La préparation à la Première 
Communion.  

A la Paroisse du Moulin à Vent,  
pour « être avec, vivre avec » les 
gens. Elles font la classe, visitent les 
malades, parfois passent la nuit, 
ensevelissent les morts… Leur porte 
est toujours ouverte. L’œuvre des 
handicapés mentaux  à Limonest avec 
une vingtaine de jeunes.  
 

Aujourd’hui…  

Les Sœurs du Prado  ont pris une di-
mension internationale à partir de 
1958. Les frontières se sont ouvertes 
pour enraciner notre charisme dans 

d’autres terres. Tout charisme porte 
en soi une force fondatrice qu’aucune 
frontière  ne peut arrêter… 

Des Sœurs ont passé quarante ans de leur 
vie au Maroc, d’autres des années en 
Algérie. D‘autres en Italie. Des chiliennes, 
des espagnoles sont arrivées en France 
pour être formées à la vie religieuse 
apostolique et des Sœurs françaises sont 
reparties avec elles pour fonder des 
communautés. Puis fondation en Corée, 
au Bangladesh, en Inde, en Colombie, à 
Madagascar. En décembre 2018, fondati-
on au Vietnam avec une communauté de 
trois jeunes Sœurs vietnamiennes, une 
Sœur coréenne et une Sœur française.  

«  La contemplation du Verbe fait chair, 
venu habiter parmi nous pour le salut du 

monde, a orienté la vie apostolique d’An-
toine Chevrier. Cela l’a conduit à se donner 
tout entier, à vouloir être pauvre parmi 
ceux qui étaient rejetés et méprisés de la 
société, à vivre de leur vie, à les aimer, à 
les estimer, à travailler à leur évangélisa-
tion. 

Fidèles à cette intuition missionnaire, nous 
voulons suivre Jésus-Christ qui annonce la 
Bonne Nouvelle aux pauvres. Nous choi-
sissons de vivre une présence évangélique 
dans des quartiers, des villages, des mi-
lieux de vie, parmi les populations moins 
favorisées. L’appel du Christ à Le suivre de 
plus près nous rassemble en une 
communauté fondée sur Lui et sur l’écoute 
de Sa Parole. Connaître Jésus-Christ et Le 
faire connaître, c’est toute la vie de nos 
communautés.  

Nos communautés se veulent APOSTO-
LIQUES, FRATERNELLES, LIEU DE CONNAIS-
SANCE DE JESUS CHRIST. » 

Constitutions n°201 

Ces Sœurs qui ont les cheveux blancs 
passent le relais aux nouvelles généra-
tions qui arrivent d’une autre culture, 
d’un autre pays, d’un autre horizon. 

« Nos communautés sont envoyées et 
amenées à se disperser dans le monde. 
Notre travail et nos activités peuvent 
prendre des formes diverses. Le partage 
de vie caractérise notre vie apostolique. Il 
nous fait connaître et comprendre la vie 
réelle de ceux à qui nous sommes en-
voyées. Ce que nous recevons d’eux nous 
façonne et nous permet de révéler Jésus 
Christ reconnu dans leur vie. »  

Constitutions n°202 

LA VOCATION DES SŒURS DU PRADO  

Les jeunes professes, lors de la fête de l’engagement 
définitif de Myriam, sœur chilienne 



 

Pèlerinage Paroisse de 

« Riese Pio X » – Trévise (Italie) 

Pour moi, religieuse dans un institut « Charles de Fou-

cauld », j’ai été marquée par la personne de Chevrier. Tout 

d’abord par son 

attachement à 

la Parole de 

Dieu, à son dé-

sir de trans-

mettre le mes-

sage et s’adap-

ter aux per-

sonnes qu’il ren

-contrait. Le 

deuxième as-

pect qui m’a 

touchée est son désir de sortir des sentiers battus pour al-

ler à la rencontre des plus pauvres, des plus isolés, des pé-

cheurs, prenant exemple sur Jésus, modèle unique, qu’il 

cherchait à imiter le plus possible.  

Cette spiritualité je l’ai côtoyée concrètement en étant ac-

cueillie à la maison Saint André. Ces quelques jours vécus à 

Lyon ont renforcé en moi le désir de vivre pour les plus 

pauvres, cherchant à lier l’Evangile à la vie… comme l’a fait 

Antoine Chevrier et ensuite Charles de Foucauld.  

Sœur Pascale,  

des « Disciples de l’Evangile »  

L’équipe de Bologne-Florence du Prado 
d’Italie à Saint-Fons 

Riccardo. Le Christ en se faisant homme s’est 
« dépouillé ». Mon dépouillement est de vivre le ministère 
sans que mon engagement soit reconnu et pourtant rester 
disponible  au service, prêt à vivre la réalité quotidienne 

sans préjugés. La contemplation du Christ pour retenir sa 
façon d’entrer dans l’histoire des hommes est pour moi la 
communion à vivre davantage dans mon ministère. Le che-
min de Dieu est gratuité et liberté de tout intérêt.  

Claudio. Contempler le Fils de Dieu dans son incarnation m’a 
conduit au récit du Bon Samaritain : c’est le Christ qui charge 
l’humanité sur ses épaules pour la sauver ; ou encore le Res-
suscité sur le chemin d’Emmaüs qui s’approche de l’humani-
té en cheminant à son côté, il se fait connaître, il se laisse 
aimer et il remet le disciple en chemin missionnaire. 

Paolo. Je me sens invité à faire le chemin de Jésus : choisir la 
dernière place. De là commence un véritable dialogue avec 
Dieu et les frères. 
Entrer en relation 
profonde avec mon 
prochain passe par 
se faire petit et ainsi 
s’approcher aux der-
niers et à ceux en 
marge de la société. 
Ce Christ me ques-
tionne sur la ma-
nière de vivre mes 
relations. 

Graziano. Ce lieu 
m’a conduit à l’ori-
gine de ma voca-
tion, à tous les moments vécus dans l’enthousiasme comme 
dans les difficultés. Le charisme du Prado m’a fait le don de 
mettre le Christ, sa connaissance, au centre de ma vie. Au-
jourd’hui, d’autres situations me questionnent et m’orien-
tent à la mission : l’indifférence à Dieu ; faire des disciples de 
Jésus-Christ ; se baisser pour se mettre à la hauteur des 
pauvres de la société ; cheminer vers l’abandon de soi-
même à la volonté de Dieu. Qu’il est beau de donner aux 
autres Celui que j’ai appris à connaître, à aimer et suivre de 
plus près ! 

 

 Société de vie apostolique  Sœurs du Prado 
14, rue pe re Chevrier —  69007 LYON - France 

Contacts : Tel.  04 78 72 03 83 - Site : sœursprado.com 
Courriel : sœurs.prado@wanadoo.fr 

 Centre Spirituel et de formation :  

- Maison Saint-André (04 37 49 68 26) 

Courriel : standre@prado-limonest.com;  

- Maison Saint-Claude (04 78 35 84 88)  

Email : stclaude.soeurs.prado@gmail.com   

4 Logo du Prado : à gauche la CRECHE, au centre... La CROIX, à droite : le TABERNACLE. 

 « Association des Prêtres du Prado », Laïcs consacrés 

 Institut Féminin du Prado (I.F.P.) 

13, rue pe re Chevrier — 69007 LYON - France 

Contacts : Tel.  04 78 72 41 67 
Courriel : asso.pretresduprado@leprado.org 

Courriel : institutfemininprado@gmail.com 

  Site :  leprado.org 

Pèlerins sur les pas du Bienheureux Antoine Chevrier 


